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abondant*» qu 'on ,, v „ des hvd iou iques , arrivés 
a<> dern ie r .1. pré de la m a l a d i e , , -empiétement 
de, , i r r a - r s .-n mniM ,t,. ->:, heures . 

ha rafé de : n - r r m a . lé essa ie p l a c e u r s rois 
et ;i l e n t e u r s réuss i . 

<!n peut >c servir indifféremment de r r is n i a 
t|««nlfl ou de r r i s e u s sèches, nus en poudre et 
conservés . 

— <>:< iii dans nn j o u r n a l île Liège, l a M e u \ e : 
« Cn nid île gr; nris-durs a été découvert dans 

les g randes roche» caverneeees nui s'élèvent à 
Douina t i ime, au confluent de I O o i i h c et de 
I Kmhlève. Il a fallu au j e u n e paysan qui dés i -
i.nt - e m p i r e r île la nichée un saiiu-li oui et u e 
l i a rhcs - ! ' r a i e - pour a r r i v e r , en s 'accrorhaii l 
aux a , è t - s d.-s roches , j u squ ' au irou qui servait 
d 'asi le a ces grand* bandits aiiés de la nui t . Ce 
j e u n e gars a r épondan t r éus s i , et il est parvenu 
à saisir le seul j e u n e que renfermai ce nid. 

• C e-l un éno rme oiseau gros comme une 
poule c n r h i n r h i n m s e , et p o u v a n t il est a peine 
à.:é de quolq les semaines H ne maî t re enr >r« 
qu 'à la becquée La taille tu g r a n d - d u r , oiseau 
I r H r a i e dans noire pays, est celle d'un aigle de 
fu ••!(' t a i l ' e . I mesure r inq pieils d 'en ve r so rc . 
S s ser res s> t puissantes . et il peut enlever 
avec elles un l è \ e ou tout au t re animal de 
f r i t e I »ree. Son b e est r r o rhu H puissant . s n 
cril noir est bordé d 'un grand cercle orange qui 
le r >od effrayant. 

s Ord ina i rement le nid d 'un g r a n d - d u c ne 
renferme qu 'un ceuf, pros e.miuie celui d 'une 
ponte et l 'une mi l ieu j a u n â t r e Cet n i s e ru ,qu i 
o»t réet lement le roi >ii«s nisenux d e l à nu i t , était 
autrefois dédié à Jnn<»n r u n n e l'aigle a Jup i t e r . 
<<>:-, r imraee I >MM niép'in iln danger ic ren lent 
t "'s- e l o u ' a b ' e , et n i en i vu • nh-e leur 
jeune avec nue énergie e t ress ive ,.| qui a coûté 
de graves b 'es«nres à I iuv>ru lent qui se laissait 
s i p rendre eu flagrant délit rie rapt 

» l . i a i i i r r i lure du g r a n d - d u c consiste en 
g i b i e r , r a t s , s o u r i s , po i s sons , grenoui l les , Cet 
oiseau chasse la nuit sans bruit et empor te sa 
victime au h ml de son m h r pour l'y dép -rer 
à l 'aise. La nid a trois pieds de d i a m è t r e , et 
Ce ni qu 'on a découvert su î* les rives dfl I Ou et lie 
était rempli d'osse neat.s d 'animaux de lail e 
as^ez r»M*te. Le jeune g r a n d - d u c a été expédié à 
Liège à u a a m a t e u r de not re ville qui se propose 
à r e l eve r . » 

— L i t NutiwMlilét. journa l écrit en français, 
qui se publiait d 'abord a Genève, s ' éd i teau j »ur-
d hui à Tu r in . L'n ex es il • gèle a fait commet t re 
à su* composi teurs nue bévue as»ea ré jouissante . 
qui s 'éiaie dans is nu n • - •> qui MOIS parvient 
au jou rd 'hu i . Il «'agissait le r eprodu i re une n ni
v e l é d ' après les j o u r n a u x frauçtth VOICI com
ment ils I ont égayée ' 

4 Tous les journaux ont a n n o n r é q u e m n é n m e 
Berrver va sous peu plaider devant un tr ibunal 
angla is , et plaider en f i ança i s ; r i que sou ro ; i -
t rad . i teu ' - MT'IIIW Ualaper , lui répondra 1ans 
la uiême langue lie fait est te l lement inso ite 
qu'i l a rencont ré au pa'ais bon nombre d ' incré
du le . Cependant tout le monde sait q u e mil une 
Creinieux a déjà plaidé en français devant le 
pacha d'Egypï* la cause des is aélile.^ de Damas • 

Trop zé'é> tvnographes , qui ont confondu 
l'atn évialion M' ( maî t re) avec l 'abréviation M'"', 
et q u i . ne trouvant pas cid!e-ci suffisamment 
r e spec tueuse pour le beau sexe , ont eu I » 
ma lencon t reuse galanter ie de la l éve lop>er , 
affublant ainsi d 'une ridicule robe de femmes 
trois hommes dont le ma e talent a je té tant 
d 'éclat sur la robe d'avocat ! Que vont penser 
n >> rken aillés I : out re ba r reau ainsi tombés 
en quenoui l le ? 

Nous extrayons de l 'Illustration de Londres le 
passage suivant d'un arii .de qui est digne de 
fixer l 'attention ûe> hommes de l ' a r t : 

Sir David Rrewste r , dans une c o m m u n i c a 
tion à ia Société ; holographique d'Ecosse , a s 
sure que ie pr incipe fondamental du s téréoscope 
était bien connu d 'Ei tc l ide , de Gallen et de 
Il aplista P o r t a , et il le démont re aussi par deux 
des s ins , tous deux représentant un j e u n e h o m 
me assis sur un banc , qui se trouvent au musée 
Wicar de Li l l e , et dus à Jacopa C h i m e n l i , qi.i 
mourut en 1640. Les observateurs compétents 
les considèrent en effet comme deux dessins 
binoculaires qui , dans l ' intention de l ' a r t i s te , 
devaient ê t re mis en relief, soit à l 'aide des 
y-'ux seuls , soit à l 'aide d'un ins t rument c o m m e 
le s té réoscope . » 

— Voici nn relevé qni peut donner une idée 
de l 'activité de ia circulation à Londres . Il r é 
sulte d 'une constatation laite par ie commissaire 
de police de h Ci té , sur la demande de l'ai ler-
iii.m ibi ' -e t t , qu'il ent re quoli i i enuement dans 
la Cité 7(M'>.frit individu-;. De ces 706,1)21 in
d iv idus , le quart seulement en t re pendant la 
nu i t . 

— On lit dans ie Mo: ninq-ÏIerald : 
• l u bruit a la rmant s'esl répandu à Ca lao. 

On dirait que la mer se ret irai t du rivage et 
présenta:! le même phénomène qu 'en I S i O , 
:nant et pmt l.mt l 'englout issement du vieux 
Callao. Voici ce qu 'on Ii! dans un récit daté de 
Caliao. Vers rient heures du matin on a ressenti 
un violent t re inblemen de terre qui a duré 
80 secondes. Les habi tants couraient ça et là 
dans la ronslern itiou ; c'était une panique gé-
nèVaie. Toutes les routes qui mènent hors de 
'] lia» étaient rouver tes rie gens épouvantés . 

• Des trains spéciaux empor ta ien t tous les 
j o u r s dv< centaines rie personnes a Lima. Le 
même s o i r , le p-éfel publia une proclamation 
dans laquelle il invitait les habit mis à r e tou rne r 
chejt eux , leur assuianl que c'était une fausse 
a la rme . et que si que lque indice venait à faire 
press nt ir une inondation rie la ville, t rois coups 
de canon l ' annoncera ient , de telle sorte qu' i l 
serait temps de se dérober au danger . La plu
part de ceux qui avaient abandonné Callao n'y 
était ni point encore re tournés . A L ima , les 
secousses accompagnées de rou lements et de 
fracas cont inuent toujours, i 

— Dernièrement , la cor respondance appor tée 
rie C h i n e , cet é t range pays, renfermait un fait 
exceptionnel rians toutes les annales d-\s peu
ples connus . Un riche m a n d a r i n , condamné à 
ê t re é rorché vif par suite d'un cr ime po l i t ique , 
avait obtenu du pouvoir d iscré t ionnaire de ses 
j uges la faculté de subir son supplice par p r o 
curat ion Il .->. doue offert scpl millions à par ta
ger en t re sept ind iv idus , a ia seule condition 
que l'un d 'entre les sept , que le sort dés igne-
rail par la voie de sept chiffres contenus dans 
un vase du J a p o n , subirai t la peine. Ii s'est 
présenté plu- de postniants qu'il n'en fallait , 
et celui qui a lire le n° 7 a été pendu , pur g} à ce 
spéciale de l ' empereur du Céles te-Empire 

— I! si? trouve dans la Si 'ésie pruss ienne une 
peti te ville nommée Polkwi t l , dont les habi tants 
sont de temps immémoria l l'objet des plaisante
ries de toute l 'Al lemagne; pas rie naïveté ni de 
balourdise qu 'on ne melle sur leur compte ; i! 
nous suffira i\'nn citer une pour met t re ie lecteur 
au r Mirant, f endan t la guer re de sept a n s , dit 
la ch ron ique , un soldat de Polkxvits qu i ne savait 
pas lire, ayant reçu une lettre de son pays, pria 
an de ses camarades do lui en dire le contenu , 
ce que celui-ci se mil immédia tement en devoir 
de l a i r e ; mais le Poikwit i ien jugean t aux p r e 

miers mots qu'il y est question de cer ta ine 
chose qu'il ne veut pas faire c o n n a î t r e : « l ia i te-
l â , d i t - i l , a t tends un ins tan t ! » Il bouche les 
ore i l les du lecteur pour l 'empèeber d ' en tendre 
ce qu'il va lire Après quoi ii le prie de con t i 
nuer : c'est, en le voit, extra naïf. 

Le fait suivant , qui vient de se passer dans 
une auberge rie la ville en quest ion , nous 
prouve qu'il s y trouve des gens qui savent t i rer 
de celte naïveté ua excellent part i . En dînant à 
Polkwi ta , il y a bientôt un m o i s , un voyageur 
français demande à l 'hôtelier de sou meil leur 
vin, et celui-ci lui apporte une bouteil le de 
liquide noirâtre qu'il annonce pour du 1822. — 
Je voudrais du 1811, reprend le voyageur, outré 
de tant d'au lace et croyant le uielt e ainsi dans 
l ' embarras . — Très b i e n , reprend l ' auberg is te , 
sans se d é c o n t e n a n c e r , cl il revient un instant 
après apportant une bouteille (pie le Français 
teconnal t pour être celle qui lui a déjà été p r é 
s e n t é e ; seulement le l iquide en est moins foncé; 
mais comme i! voit qu'il a affaire à an individu 
peu facile à i n t i m i d e r , ii prend le pa r t i d e se 
laisser duper sans rien dire . Cependant , quand 
la car te fut p a y é e : « Voyons, dit-il à l ' auber 
giste, avouez-moi franchement que vous m'avez, 
la seconde fois, servi la même bouteille que la 
p r e m i è i e ! — Oui, monsieur , répond l 'autre de 
l'air le plus naturel du monde , mais le vin en 
était rectifié. — Comment ce la? — Certaine
m e n t ; vous me demandiez du 1811 et j e n'avais 
une du 1 8 - 2 , j ' a i pensé que I I étant ia moitié 
de 22 , je pouvais a r r ange r l'affaire en niel lant 
moitié eau ! <> Allez donc loger chez des gens 
qui font un pareil abus des ma thémat iques ! 

La souscript ion aux obligations du chemin de 
fer de Sarragosse a l ' ampelune i-'ra close, |>our 
Paris et les dépar tements , le mercredi 6 j u in . 

Ces obligations de 500 francs , rappor tant 15 
francs d ' in térê ts , jouissance du mois d'avril , 
sont émises a 2.Ô0 francs. 

Le paiement des coupons d ' intérêt s'effectue 
par semes t re , en avril et en octobre . 

A MADRID, chez M. J . de Salamanca ; 
A PARIS, chez MM. J. Mirés et C-; 
A MARSEILLE, id.; 
A LYON. 
A BORDEAUX, 
A TOULOUSE, ) « • « • • « . 
Les ob l iga t ions , r embours ; blés à 500 francs, 

sont émises à 2,00 francs, payables comme suit : 
."»•> francs en souscrivant ; 
50 francs dans les dix j ou r s qui suivront la 

répar t i t ion ; 
50 franc; du 1 •' au 10 jui l let ; 
Ht KHI Irancs du I " au 10 octobre. 

Les souscr ip teurs qui verseront par ant ic ipa-
lion jouiront d 'une bonification d' intérêt de 5 ° / . 
cl recevront immédia tement après la répart i t ion 
tes litres définitifs et négociables . 

La souscript ion est ouverte : 
A PARIS , che i MM. .Mirés et O ; 
A .MADRID, ches M. J . rie Sa lamanca . 
Dans-les villes où la Banque de France a des 

succursa les , on peut verser au crédit de MM. J. 
Mirés et (>. (1952-5770 bis. II 

) au syndicat des agents de 

En vente au bureau de ce journal, 

EUR 
DES 

M er 
service (lia * 

Prix : 15 cou limes. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 

Servies du i" juin. 

Correspondance de Lilie , Douai , Valencieunes 
avec C a m b r a i , S t . -Quen t in , Laon et ReLos , 

par la ligne de Busigay à Somain : 

T R A I N S DU CHEMIN DE F E R DU NORD ! 

Lille 
Hnuai 
Valencicnaes 
Somain 
Cambrai 
Busigay 
Le C à te au 
Laadreeies 
Mauheugc 

Maubeuge 
Landreeses 
Le Càtenu 
Ilusigny 
Cambrai 
Somain 
V'aleneîean. 
Douai 
Lille 

Matin 
6 35 

Soir 

7 00 
5 00 7 55 
(1 05 9 40 
<!20 
t> 15 
710 

Matin 
8 29 
9 06 
9 30 
9 45 

10 i l 
11 25 

11 M 
12 45 

G 10 
7 <X) 
7 50 
8 10 
8 25 
9 20 

9 00 
10OO 

«) 4 5 
10 30 
11 20 
12 05 
12 55 

1 15 
2 00 

l i 02 
11 11 
11 58 
1 2 50 

2 00 
2 oO 
:Î 40 
:t 9~* 

1 10 
2 25 
2 25 
3 00 
3 55 
i 45 
6 25 
6 46 
7 30 
Soir 

6 17 
7 02 
7 50 
8 35 
8 20 

6 50 
7 25 

7 55 
9 10 

10 00 
12 56 

1 17 
1 55 

S 53 
9 41 

10 05 
10 25 

1 25 

4 20 9 30 

Itusignv 
St-Qnentin 
Teignier 
f.aon 
Iteims 

Iteims 
l a on 
Tcrgnier 
S!-Oucntin 
llusigny 

Malin 
9 40 10 
9 55 

10 46 
11 31 
12 45 

0 
10 16 
11 31 
1 i 45 
2 18 

12 10 
12 55 

I 35 
5 40 

Soir 
4 45 
4 56 
5 23 
6 01 

Matin Soir 

5 00 
6 10 

11 20 
11 56 

2= H» 
3 30 
4 33 
5 21 
6 17 

.55 
26 
16 
10 
00 

KERMESSES. 

Dimanche S juin. 

Anstaing, Chapel ie-d 'Arment ières , Esquermea, 
F r e t i n , lia i i u in . Hem , P r é m e s q u e s , Seclin , 
Wamhrecb ies , Wasqueba t , Wieres . 

Pour tous les articles non signés, J. ileboux. 

ANNONCES 

FLIFÛ-MEURISSE 
rue de la Fosse-aui-Ciiênes, 30 

MAGASIN DE PAPIERS PEINTS 

a DE MIROITERIE, 
Grand assor t iment de PAPIERS depuis ÎO e 

ju squ ' à 20 Çr. le rouleau . 
BORDURE à 1 fr. le rouleau pour les petits 

papiers . 
GLACES ÉTAMÉES de toutes dimensions , i 

Id pour 100 le rabais , à cause de la baisse sur 
vende en manufac ture . 

PETITS MIROIRS e n c a d r é s , prix modérés . 
BAGUETTES en or et en bois, pour ten tures . 
MOULURES en or et en b o i s , pour cadres . 
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Li-r^ia» *i^r- caK^s^sv.ftlr-.iw* 

sourd gémissement qui lui déchira l ' â m e ; il re - i 
t rouva son chemin e cou ut plutôt qu il ne 
marcha . 

Connor arrivé chez Ii i dut expl iquer pourquoi i 
il . \ ;ut échangé son salaire pour les avis qu'il i 
avait m ç n s , puis i1 annonça qu'il était por teur i 
d 'une ga le t l r . La pê< lie lïa bientôt riécitusue. La 
surpr i se de la l a n u i e fi l au rombie lorsque le ' 
contenu mil au joui une bourse contenant len : 
qua ' r e -v in . t- pièces tïor avec une lettre dont 
voici le contenu, j 

« Mon cher C o n n o r , j 'e-mère que cette lettre 
parviendra à son a d r e s s e , puisqu'el le est éerile 
par le cour r i e r qui i;i por te . Crériule et Picile 
comme nous le conna issons , tu r isquerais ii ar
river rbef 'ni p 'us pauvre que tu n'en es parti , 
si je ne le fore us pa> île faire cas t\i-s avis que 
j * compte le donner pu r \H'\\. m us qui valent : 
r ée l l ement les qua t re -v ing t s guinées dont lu 
croi ras les avoir payes. 

» En vu'ci nn imbuèu ie par -dessus le marche : 
Ce n'e^t pas t u , m m che rConn r, que d'avoir 
de l 'argent , il faut encore savoir le placer Fais 
dune bon usage du IMUI, et que Dieu te béuisse, 
CMiime c'est le souhait de Ion an< ien maî t re . 

» JA.MI s F r r z - P A T R I C K . • 

«Miami la leclure de re l ie lettre fut finie, la 
hé né diction qui la 1er niii.ul fut rendue au r e n 
ian te par Connor el.sa f f iume . qui p r iè ren t le 
ciel de *e c h a r g e r d e l eu r i« ,coimais>aure. I.n-
s i i i l e . rnaama cet incident n'avait fait q u e sus 
pendre la eurioailé rie Xelly, Counor n e tarda 
pas a la sati-faire complètement , et la lau. ibe 
n 'éenala pas sans frissonner l 'histoire des col-
pa r l eu r s volés et b a t t u s , mais sur tout les mv<-
tères aa cel te de rn iè re n u i t , où tout semblai t 
i nd ique r que Connor avait r i squé de se voir a l - i 

t r ibuer que lque r r ime horr ib le . Combien les 
avis de Fitx-Patrieli parurent précieux à la pau
vre femme de Connor, n rhappé >i mi racu lense -
tuenl auv voleurs et a l 'aveugle j u g e m e n t des 
homme.-) ! 

Connor après avoir acheté deux belles vaches 
et siv pourceaux procéda a la nouvelle instal
lation de sa petite m é t a i r i e , et re ne fut qu ' au 
bout de six semaines qu'il se souvint rie sa ter 
r ible aven ture . Il consulta sa femme et l'on d é 
cida qu'il irait t rouver le shérif du comté de 
Clare. Malheureux, lui dit ce lu i -c i , hàles-vous, 
''«vt au jourd 'hu i m ê m e , e'est re m a l i n , qu 'on 
jujie celte affaire a Limericki Prenez un cheval , 
parlez et surtout hâtez-vous 

En moins de trois heures Connor «"tait à Li-
m e n c k , et arrê ta i t le cheval rouvert d 'écume 
devant la porte du palais rie j u s t i c e . Quelques 
inimités a p r è s , Connor était eu présence de la 
c o ur. 

On jugeai t en eflel , re j o u r m ê m e , deux 
hommes accusés rie s 'èlre perfidement in t ro 
dui ts dans la maison d 'an riche f e rmie r , peur 
le poignarder et le voler pointant sou sommei l . 
L 'a reusa inm était sou tenue par la jeune lemme 
de la v ic t ime, qui venait rie faire en tendre sa 
déposition avec beaucoup d 'assurance . Selon 
e l l e , les deux meur t r i e r s l 'avaient a t tachée au 
pilier du l i t , en lui mettant un bâillon sur la 
bouche et UN bandeau sur les yeux. Elle avait 
été trouvée dans cet é t a t , au i iver du j o u r , par 
la servante , qui avait aussitôt je té l 'a larme dans 
M- pays. Les deux coupab le s , ar rê tés avec une 
bon-se d'or et des papiers appar tenant à celui 
dont le sang criait v e n g e a n c e , avaient affecté 
l ' ignorante la [dus complète sur r e dont ils se 
voyaient a c c u s é s ; ma is toutes les preuves pa r 
laient contre eux ; le plaidoyer c loquent de 

leur avocat n avait fait aucune impress ion. 
Après une heure de dé l ibé ra t ion , les m e m 

bres du jv.rv rent ra ient dans la salle pour p r o 
noncer leur verdict , lorsque le shérif , se levant 
rie sou si îge , alla déposer devant le président 
une lettre ouver te . Sa se igneur ie témoigna sa 
surpr ise d 'une pareille i n t e r r u p t i o n ; mais ayant 
pris connaissance de la l e t t r e , il pa ru t vivement 
ému , et s 'adressa au ju ry en ces termes : 

— Messieurs du j u r y , voici une circonstance 
BXIraortlmaire : un nouveau témoin nous a r 
r i v e , prêt à faire une déposition impor tante en 
faveur des deux pr isonniers . Je me croirais in 
digne de la charge que j ' a i l ' honneur d e r e m 
p l i r , si j e ne vous priais de r ep r end re vos sièges 
et de vouloir bien suspendre quelques instants 
une sentence qui pour ra i t un j o u r ê t re pour 
vous et pour moi une source de r e m o r d s . 

L'avocat des deux accusés invita ensui te le 
nouveau témoin à prê ter se rment Connor s'a
vança , et i! n'y eut personne qui ne remarquâ t 
l ' impression causée par sa présence ina t tendue 
sur la jeune v e i n e , assise auprès d 'un grand 
j e u n e homme avec, lequel elle s'était souvent 
consul tée pendant les dédiais ; elle regarda Con
nor, et laissa voir qu 'el le le reconnaissai t en dé 
tournant aussitôt la tê te . Connor , encou ragé par 
le regard de l'avocat des accusés , prit alors la 
parole : — Milord, riit-il, avant de faire ma d é 
position, j e demande que votre se igneur ie fasse 
garder le: p o r t e s , car j e suis bien t rompé si les 
deux vrais coupables ne sont pas ici présents . A 
ces mots la j e u n e femme se couvrit le visage 
avec sou m o u c h o i r , et son voisin boutonna son 
manteau , comme se préparant à par t i r . Connor 
osa alors commencer s m r éc i t , et un m u r m u r e 
Datiear i ni prouva nue sa bonne loi paraissait 
évidente à tout l ' audi to i re . De plus en plus e n 

ha rd i , et devenu presque é loquent , i! se tourna 
riu ùlé de la j e u n e femme coupab le , et lui dit 
en la mont ran t riu do ig t : — Voila celle qui vint 
à la fenêtre, parier au cava l ie r ; je la r econna î 
trais à sa voix, si elle voulait parier à demi-voix 
a l 'homme qui est auprès d'elle .. Oui, cet 
bonime est l 'assassin i u i - m è m e ; je le reconnais 
à sa t a i l l e , à sa moustache et à son manteau , 
dont j 'ai gardé d 'ai l leurs un échantillon que 
voici. Qu'on examine si ce morceau ne m a n q u e 
pas sous le collet qu'il a boulonné avec tant de 
soin. 

de t te s ingel ière confronta t ion , cette preuve 
dont le nouvel accusé ne se doutait g u è r e , v i 
rent le frapper de t e r r e u r , lui et sa o m p l i c é . 
Pendant qu 'on regardai t le m a n t e a u , Connor 
a jou ta : — Que cet h o m m e produise aussi la 
bride de son cheval, vous y trouverez trois t rous 
faits par m o i - m ê m e avec la pointe de mes 
c iseaux! Il ne fui pas nécessaire à Connor d'en 
dire davan tage , l 'assassin n'essaya pas de n i e r ; 
sa complice s 'évanoui t ; et h s deux f e rmie r s , 
a r rachés tout à coup a une mort infamante , 
levèrent les mains au ciel pour le remerc ier . 

L" j u g e des assises adressa une allocution au 
ju ry , qui . sans sor t i r de son banc, annula toute 
l 'accusation. En warrant fui rédigé sé tnee t e 
nante contre les vrais coupables, qui al lèrent en 
prison a t tendre leur j u g e m e n t . Ce jugemen t eut 
lieu le lendemain même. 

Connor se hâta de r ep rendre le chemin de sa 
c a b a n e , après avoir embrassé cordialement les 
deux fermier» dont ii venait de sauver l 'honneur 
et la vie. Sa chère Nelly l 'attendait avec impa
tience : ils cont inuèrent à l'aire bon ménage et 
à élever leurs enfants dans ta crainte de Dieu. , 
en leur répétant quelquefois les hons avis de 
Ei tz-Patr ick . 
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